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 Dimanche Ordinaire 10-11-91 Année B 

 

Lecture du le livre des Rois   1 Rois 17,10-16 

8   Et advint une parole du Seigneur par devers Élie pour dire :  

9 « Lève-toi [ot] va en-Sarepta, qui (est) à Sidon, 

et tu habiteras là ;   / 

voici que j’ai commandé là à une femme veuve de te subvenir ». 

10   Et il se-leva et il alla en-Sarepta, 

et il vint vers l’ouverture de la ville, 

et voici que là une femme veuve fagotant des bois ;   / 

et il l’appela, et dit : (S. : et Élie cria derrière elle, et lui dit :) 

« Accepte donc pour moi un peu d’eaux dans l’ustensile, et je boirai ». 

11   Et elle alla pour (en) accepter,   / 

et il l’appela, et dit : (S. : et Élie cria derrière elle, et dit ;) 

« Accepte donc pour moi un morceau de pain dans ta main ». 

12   Et [la femme] dit : 

« Vivant (est) le Seigneur ton Dieu, il-n’y-a certes-pas pour moi de gâteau, 

si ce-n’est la plénitude d’une paume de farine dans la cruche, 

et un peu d’huile dans le pot ;   / 

et me voici à-fagoter deux bois, 

et je viendrai et je le ferai pour moi et pour mon fils,  (S. : mes enfants) 

et nous nous en nourrirons et nous mourrons ». 

13   Et Élie dit par devers elle : 

« Ne crains pas ! Viens [et] fais comme ta parole ;   / 

néanmoins, fais moi de là un petit gâteau en premier,  

et tu-(le)-feras-sortir pour moi, 

et pour toi et pour ton fils, tu-(en)-feras en dernier. (S. : tes enfants) 

 14 Car ainsi dit le Seigneur, Dieu d’Israël : 

La cruche de la farine ne s’achèvera pas, 

et le pot de l’huile ne manquera pas,   / 

jusqu’au jour (où) le Seigneur donnera l’ondée sur la face de l’humus ». 

15   Et [la femme] alla et fit comme la parole d’Élie,   / 

et elle se-nourrit, elle et lui, ainsi que sa maison, (S. : ses enfants) 

(durant) des jours. 

16 [Et] la cruche de la farine ne s’acheva pas, 

et le pot de l’huile ne manqua pas,   / 

comme la parole du Seigneur, 

dont il avait parlé par la main d’Élie.  
 

Le Seigneur dit à Élie : « Va à Sarepta, du pays de Sidon ; voici que j’ai ordonné là-bas à une veuve de te donner à manger, 

etc. » (1 R 17,9-14). Ici encore, lecteur spirituel, reconnais des actions porteuses de mystères. Et de fait, le Tout-Puissant 

aurait pu sans s’épuiser alimenter son prophète par le moyen des mêmes oiseaux tout le temps qu’il eût voulu. Mais il le 

savait nécessaire à cette veuve à qui la Puissance du Verbe voulut assurer, par l ’intermédiaire de son serviteur, 

l’abondance au sortir de la famine. Cette veuve était en train de ramasser, aux champs, deux bouts de bois – tels les deux 

commandements –, lorsque, sur un signe divin, Élie l’aperçut : poussé par le feu d’une soif spirituelle, il demanda à la 

femme de l’eau. Comme elle allait en chercher, le prophète lui demande aussi un petit bout de pain. Alors elle dit en 

attestant Dieu qu’elle n’a qu’une poignée de farine dans une jarre et un peu d’huile dans une cruche, – ce qui évidemment 

constituait pour elle et ses enfants les vivres d’une seule journée – ; une fois cela consommé, elle n’aurait plus qu’à mourir 

avec ses enfants. Le prophète ordonne que cette veuve d’abord lui offre de sa subsistance, qu’ensuite elle s’en prépare 

quelque chose pour elle et ses fils : cela, pour que la miséricorde occupe la première place, elle qui marche, comme 

l’atteste l’Écriture, devant la face de Dieu (Ps 88,15). C’est d’elle en effet que provient toute abondance. « Car ainsi parle 

le Seigneur : La jarre de farine ne s’épuisera pas, ... ». Ainsi l’âme miséricordieuse fait de Dieu son débiteur ; ainsi, en 

donnant dans le besoin, elle agit pour son propre salut ; ainsi est comblée l’âme qui, une fois que le corps s’est retiré 

auprès du Seigneur, chérit la chasteté et garde avec un pudique amour sa fidélité au lit unique, fortifiée par le sacrement 

de la farine et l’onction d’huile, attendant en toute sûreté la pluie de la grâce, au jour où le Seigneur dira : « C’est bien, 

serviteur bon et fidèle, comme en peu de choses tu as été fidèle, sur beaucoup je t’établirai ; entre dans la joie de ton 

Seigneur » (Mt 25,21). A l’image de cette veuve, celle-là aussi est louée par le Seigneur qui, en mettant deux piécettes dans 

la Trésorerie, avait mis plus que tous, comme a dit Celui qui l’a vue, car elle n’a rien laissé pour elle (Mc 12,43-44). 
 

Qodvultdeus, Livre des Promesses et des Prédictions de Dieu, II, chap. 63, t. 2, p. 439-441. 



Lecture de la lettre aux Hébreux Hébreux 5,24-28 

23   (Il y a) obligation 

que certes les exemples des-choses (étant) dans les cieux, par-ces (commandements)-ci, 

or les-choses célestes mêmes, 

soient purifiés par-des-sacrifices meilleurs auprès de ceux-ci. 

24   Car Christ est entré non vers un Saint manufait, l’antitype du véritable, 

mais dans le ciel même, 

pour se-faire-apparaître maintenant à la face de Dieu à notre profit ; 

25   pas-même (n’est-ce), afin de s’offrir lui-même nombreusement, 

comme-exactement le grand-prêtre *entre vers le Saint* He 9,12 

à [chaque] année dans un sang d’autrui, 

26 puisqu’il aurait fallu 

qu’il souffre nombreusement depuis la fondation du monde, 

alors-que maintenant c’est une-fois-pour-toutes, 

au *parachèvement des siècles* pour la désapprobation du péché, Mt 13,39.40.49 ; 24,3 ; 

qu’il a été manifesté via son sacrifice. 28,20; 

27  Et pour autant-qu’il est réservé aux hommes de mourir une-fois-pour-toutes,  

or après ceci (c’est) le jugement, 

28 ainsi le Christ aussi, 

offert une-fois-pour-toutes pour *s’offrir les péchés de nombreux*,  Is 53,12 

sera vu lors-de la deuxième-fois à l’écart du péché   

à ceux qui-aspirent à lui pour le salut. 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Marc 12,38-44 

38   *Dans son enseignement il [leur] disait :  Mc 4,2: 

« Gardez-vous des scribes 

qui veulent marcher en robes, 

et les salutations dans les places-d’achat, 

39 et [siéger dans] les premiers-sièges dans les synagogues,  

et les premiers-divans dans les soupers. 

40 Ceux qui-dévorent les maisonnées des veuves, 

et qui-prient longuement par-prétexte, 

ceux-ci accepteront un jugement plus-surabondant ». 

41   Et [Jésus], siégeant tout-en-face de la Trésorerie, 

contemplait comment la foule jette le bronze vers la Trésorerie, 

et des riches nombreux jetaient nombreusement. 

42   Et, venant, une unique pauvre veuve jeta deux piécettes,  

ce-qui est un quadrans. 

43   Et, invitant ses disciples, il leur dit : 

« Amèn je vous dis 

que cette pauvre veuve-ci a jeté plus-nombreusement 

que-tous ceux qui-jettent vers la Trésorerie. 

44 Car tous ont jeté d’entre ce qui leur surabonde, 

or celle-ci a jeté d’entre son déficit touts ce-qu’elle avait :  2 Cor 8,14 

son existence entière ».  
 

 

De même que dans l’Ancien Testament était contenu le Nouveau Testament, le premier étant la figure et celui-ci la 

vérité, ainsi dans l’ancien peuple était contenu le peuple nouveau, et dans le vieil homme l’homme nouveau, et dans le 

vieux monde lui-même le monde nouveau ; et partout ce qui a été dit ou fait de merveilleux se trouve plus 

merveilleusement encore récapitulé et commémoré dans le mystère. Tout se déroule donc à partir de la Tête. Car toutes 

les réalités qui ont précédé sont figures de celles qui suivent, lesquelles commencent à se révéler maintenant chacune en 

leur temps (He 9,24) ; et celles-ci sont à leur tour comme des enveloppes et « des préfigurations de celles à venir » (He 

10,1). Et de même que les unes sont plus vraies et manifestes que les précédentes, ainsi en sera -t-il de celles à venir par 

rapport à elles ; si bien que c’est toujours comme en image et dans une sorte de vanité que passe « tout homme vivant, 

tout entier vanité » (Ps 38,6-7), jusqu’à ce qu’il parvienne à la face découverte, manifeste et stable de la vérité. Aussi est-il 

écrit ce qui arrive à la perfection consommée : « Ses biens sont devenus stables dans le Seigneur » (Eccli 31,11). Le 

Sauveur aussi a promis à ses disciples de se montrer lui-même à eux dans l’avenir (He 5,28).  
 

Isaac de l’Étoile, Sermons, serm 53, n. 1-3, t. 3, p. 249-251.  


